
TARIFS 
Plein | 21 €  
Réduit | 17 € 50  
Abo plein | 17 € 
Abo réduit | 13 € 50 
 
HORAIRES DE LA BILLETTERIE  
Du lundi au vendredi  
> de 10 h à 12 h 30 
> de 14 h à 18 h jusqu’en décembre et 
à 17h à partir de janvier  
 
RÉSERVATIONS  
Emilia FRANCO |04 73 87 43 41 
semaphore-billetterie@cebazat.fr 
 
CONTACT PRESSE  
Laëtitia RIBEIRO |04 73 87 43 45 
semaphore-communication@cebazat.fr 
 
CONTACT DIRECTION  
Jacques MADEBENE |04 73 87 43 43 
semaphore-direction@cebazat.fr 
 
POUR NOUS ÉCRIRE  
Sémaphore  
Rue d’Aubiat 
63118 CEBAZAT 
 
DURÉE 2 H 40 AVEC ENTRACTE  AGE 12 ans  

DDOSSIEROSSIER  DEDE  PRÉSENTATION
PRÉSENTATION  

L’Idéal Club  

26 000 couverts 
écriture collective sous la direction de : Philippe Nicolle 

mise en scène : Philippe Nicolle 

avec : Kamel Abdessadok, Christophe Arnulf, Sébas-
tien Baquias, Servane Deschamps, Pierre Dumur, 

Aymeric Descharrières, Olivier Dureuil,  
Florence Nicolle, Philippe Nicolle, Daniel Scalliet 

SSCÈNECÈNE  CONVENTIONNÉECONVENTIONNÉE  PLURIDISCIPLINAIREPLURIDISCIPLINAIRE    
SSCÈNECÈNE  RÉGIONALERÉGIONALE  DD’A’AUVERGNEUVERGNE  

Mardi 3 
Mercredi 4 avril  

20 h 30 
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L’Idéal Club 
 

écriture collective sous la direction de Philippe Nicolle 
mise en scène : Philippe Nicolle 

 
assistante à la mise en scène : Sarah Douhaire 

 
avec :  

Kamel Abdessadok (comédien) 
Christophe Arnulf (comédien et musicien) 

Sébastien Bacquias (cont rebasse) 
Servane Deschamps (comédienne) 

Pierre Dumur (comédien) 
Aymeric Descharrères (saxophone et cuivres) 

Olivier Dureuil (comédien) 
Florence Nicolle (comédienne) 

Philippe Nicolle (comédien) 
Daniel Scalliet ( guitare et chant) 

 
régie générale : Anthony Dascola 

décor : Michel Mugnier avec le soutien d’Alexandre Diaz et de Noémie Sauve 
costumes : Laurence Rossignol et Sophie Deck avec le soutien de Camille Perreau 

lumière : Thomas Parizet 
son : Anthony Dascola 

plateau : Louise Vayssié 
administration production : Sarah Douhaire 

assistée de Catherine Euvrard et Agathe Lorne 
production diffusion : Claire Lacroix 

Une production 26000 Couverts.  
Avec l’aide à la création par  

l’Atelier 231, Sotteville-les-Rouen (76) – le Parapluie, Aurillac (15) 
le Channel Scène nationale de Calais (62) – Chalon dans la rue, 

Chalon sur Saône (71) – Les Ateliers Frappaz, Villeurbanne (69),  
la DMDTS / Ministère de la culture – l’ADAMI – la SPEDIDAM 



 

L’Idéal Club, un music-hall ? ah bon... 

On s’était dit : il faudrait faire un spectacle sur le 
marasme économique, dénoncer le cynisme des 
hypercapitalistes, la brutalité des tyrans et mili-
ter pour un monde meilleur.  
 
On se disait : soyons politiques. On est quand 
même des artistes, il faut penser à l’avenir, tra-
cer des pistes, c’est de notre responsabilité de 
résoudre l’équation planétaire….  
 
Et puis je sais plus qui a dit : oui mais attends, ce 
spectacle-là, promis, on le fera l’année pro-
chaine. Mais avant ça, juste avant de dire de 
grandes choses, avant les messages impor-
tants… On s’amuse encore un peu ? On se fait 
marrer ? On fait la fête… Un music-hall ? On s’en 
fout…  
 

L’Idéal Club, c’est juste pour (se) faire du 
bien.  

On serait pendant ces deux heures tous tellement 
bien ensemble, réconciliés, qu’on en oublierait 
presque de se prendre la tête à deux mains de-
vant la crise. On oublierait de se plaindre et de 
pleurer le monde. On rirait de tout et de rien. On 
se tromperait de paradis. On se ferait plaisir. On 
reprendrait Johnny Cash, Rammstein ou les Floyd. 
On s’amuserait avec nos jouets, avec nos invités, 
comme au Muppet Show. On se ferait voler des 
micros et des colombes. On dresserait les plantes 
vertes et les ampoules. On  jouerait de la batterie 
et de la tronçonneuse, de la flûte à bec en san-
tiags. On boirait de la bière. On donnerait des 
cours de barbecue. On ferait une vraie section de 
cuivres. Un groupe de Death Metal avec des yuku-
lélés. On inventerait l’Air-magie et la pause clope. 
On battrait un Sioux au badminton.  
 

Tout s’écroule ? Rions-en ! 
Philippe Nicolle (mai 2009) 
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26 000 couverts, la compagnie 

Les 26000 tracent depuis une quinzaine d’an-
nées un itinéraire artistique singulier, vers un 
théâtre de rue faisant la place pour l’acteur, en-
tre pulsions satiriques débridées, burlesque dé-
vastateur et poésie brute.  
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Tournées Fournel (2000) 

Ils envisagent le théâtre comme une utopie et 
refusent de considérer qu’il va de soi. Une dé-
marche qui les amène à installer le théâtre là où 
on ne l'attend pas, toucher le spectateur qui 
s'ignore, détourner le regard et décaler le quoti-
dien…  

Avec eux, l’imagination est au pouvoir, mais ja-
mais dans un acte gratuit. Ils font des farces 
pour mieux s’emparer du sacré et bousculent 
joyeusement la routine, réveillant les esprits 
anesthésiés.  

C’est cet esprit burlesque, décalé et poétique, et 
ce plaisir de la rencontre avec le public, qu’on 
retrouve dans leur Music-Hall. 

1er Championnat de France de N’Importe Quoi (2003) 

Grand Bal des 26000 



 

26 000 couverts, historique 
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C’est réunis par la même attirance pour une 
création hors des cadres, tant géographiques 
qu’esthétiques, que Philippe Nicolle et Pascal 
Rome, au milieu des années 90, inventent avec 
quelques complices 26000 couverts.  
En 1995, Les Petites Commissions, spectacle 
matinal et interactif, a lieu sur les foires et les 
marchés ; il est remarqué lors des festivals de 
Chalon dans la Rue et Aurillac.  
L’année suivante, en coproduction avec ces deux 
festivals, Sens de la Visite, spectacle itinérant et 
iconoclaste, voit le jour.  
« Un itinéraire artistique singulier commence à 
se tracer, vers un autre théâtre de rue faisant la 
place pour l’acteur, entre critique sociale hyper-
réaliste, pulsions satiriques débridées, burlesque 
dévastateur et poésie brute… »  
Entre 1997, La Poddémie apparaît dans la géo-
graphie des peuplades imaginaires et devient 
l’invitée d’honneur de supermarchés, de centres 
d’art, de foires, de fêtes de villages, de municipa-
lités et de festivals en France et à l’étranger. 
En 1998, le spectacle Direct ! prend en otage la 
télévision. Une adaptation filmée est réalisée 
pour Arte. 
L’année 2000 marque le début d’une nouvelle 
ère ; il faut se séparer… Pascal Rome se consa-
cre à Opus, sa propre compagnie, tandis que Phi-
lippe Nicolle assure désormais seul la direction 
artistique de 26000 couverts… 
Cette année là, Les Tournées Fournel partent sur 
les routes de France rebrûler les cendres du 
théâtre démontable. 
En 2002, les 26000 rachètent et retapent un 
ancien dancing forain pour y créer le Grand Bal 
des 26000 (avec 26 comédiens !). Un bal du sa-
medi soir, avec son orchestre, son bar et sa piste 
de danse, où le public, principal acteur (et dan-
seur) de la soirée, côtoie les figures emblémati-
ques du petit monde du bal populaire. 

2003 voit la création du 1er Championnat de 
France de N'importe Quoi, une compétition camé-
léon qui travestit les certitudes en dérision, dans 
un (véritable) gymnase avec public et gradins... Le 
spectacle qui aura tourné une centaine de fois en 
France et à l’étranger s’est arrêté le 31 décembre 
2009, à Rennes, au festival Réveillons-nous !. 
Sans aucun dopage, sans le soutien du Comité 
Olympique qui les aura toujours boudés, mais 
avec celui d’un public de supporters de plus en 
plus nombreux, les champions auront quand 
même tenu 7 ans ! C’est aussi en 2003, en guise 
de riposte aux attaques contre le régime des inter-
mittents, que Philippe Nicolle et Fred Toush lan-
cent la 1ère manif de droite. 
2004 est la concrétisation d'un projet de longue 
date : un véritable lieu d'implantation de la com-
pagnie à Dijon. Ainsi, la Caserne Heudelet située 
rue du 26ème Dragons (!) devient la Caserne des 
26000. 

L’idéal club 
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En 2008, si les tournées continuent, la compa-
gnie se recentre sur Dijon. La Ville lui confie en 
juillet une Carte Blanche : 4 jours de festival… 
4000 spectateurs ! 
Le Dancing joliment rénové accueille alors la pre-
mière version de « L’Idéal Club », un music-hall 
où se mélangent artistes invités et comédiens de 
26000 couverts. La deuxième édition, avec une 
toute nouvelle équipe, s’est déroulée en mars 
2009. 
La même année, la toute jeune troupe des 260 
couverts a fait appel à Benoît Lamber  pour met-
tre en scène Jacques et Mylène, un vaudeville 
trash interprété par Ingrid Strelkoff et Philippe 
Nicolle.. Le spectacle a vu le jour en juin 2009 
dans notre Caserne à Dijon, et aura tourné une 
vingtaine de fois avant d’être un mois à Paris au 
Grand Parquet en février 2011.  En parallèle, 
Philippe Nicolle met en scène une opérette, le 
Temps des Croisades, avec la compagnie les Bri-
gands et plusieurs comédiens des 26000. La 
création a lieu en décembre 2009 à Besançon, 
et le spectacle a tourné une trentaine de fois un 
peu partout en France (dont 2 semaines à l’Athé-
née à Paris). Il reprend en 2010. 
 
En 2010, la version définitive de l’Idéal Club a 
été créée aux Invites à Villeurbanne, elle a tour-
né à Cratère Surfaces à Alès, aux Tombées de la 
Nuit à Rennes, à Chalon dans la Rue, au Festival 
d’Aurillac… Bel accueil public, professionnel et 
presse (dont les^« unes » culture de Télérama et 
Libé) qui nous prépare bien on l’espère à 6 se-
maines à Paris en décembre au Théâtre Mont-
fort. 
La saison 2010-2011 s’annonce belle avec plus 
de 100 dates à venir ! 

En 2005, si les 26000 parcourent les routes avec 
3 spectacles en tournée, ils occupent aussi leur 
Caserne : ateliers de déformation, Jour le Plus 
Bon, Perturbations, le Feu d’artifice raté, sans ou-
blier la 1ère flash-mob dijonnaise qui aura vu plus 
de 300 personnes se prosterner devant un grille-
pain... 
Et puis, au printemps 2006, la compagnie rentre 
en salle, pour monter Beaucoup de bruit pour rien 
de Shakespeare… Ah bon ?... C’est un gros succès 
public, presse et professionnel, avec plus de 190 
représentations fin 2010, et des tournées dans 
les festivals  de rue, mais surtout, dans les sai-
sons de théâtres en salle, dont plusieurs scènes 
nationales. 
2007 est l’année du record de tournée (80 da-
tes !) et d’un nouveau Jour le Plus Bon à la Ca-
serne (en plein hiver…). 

L’idéal club 



Libération, 24-25 Juillet 2010  

La presse en parle 
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Libération, 20 décembre 2010  
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